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Allocution au lancement du programme de pèlerinage  

 « Sur les traces de la Sainte Famille en Egypte » 

Le Caire, 21 octobre 2014 

 

Sainteté, 

Monsieur le Ministre, 

Mesdames, Messieurs, 

 

La pensée de l’Eglise Catholique au lendemain d’un Synode Extraordinaire des évêques qui a 

réfléchi sur l’identité et la mission évangélique de la famille aujourd’hui  ne pouvait pas ne 

pas se porter vers la Famille de Jésus, Marie et Joseph. Menacée de voir exterminer 

l’Espérance qui avait germé en son sein, c’est en Egypte que St Mathieu nous dit que la 

Sainte Famille a trouvé refuge.  Et souvent, l’Eglise en Afrique est fière de s’entendre 

nommée «  Nova Patria Christi », c’est toujours en référence à l’Egypte. J’éprouve la même 

légitime fierté à prendre la parole en ce moment au Caire, au nom du Conseil Pontifical de la 

Culture à la place, du Card. Gianfranco Ravasi, son Président empêché, pour vous saluer, 

Sainteté, pour vous saluer, Mr. le premier Ministre, pour vous saluer Mr. les Ministres et 

vous tous Mesdames, Messieurs. 

Il y a de cela 6 ans, le 6 novembre 2008, le Pape Emérite Benoît XVI, en s’adressant à 

l’Ambassadeur de la République Arabe d’Egypte près le Saint Siège, Mme Lamia Aly Hamada 

Mekhemar, et se faisant l’interprète des exigences religieuses des touristes chrétiens qui 

visitent l’Egypte, disait : « L'Eglise catholique voudrait aussi atteindre dans votre pays les 

innombrables touristes catholiques qui le visitent et qui désirent pratiquer leur religion. Je 

suis convaincu qu'il leur sera bientôt donné la possibilité de prier Dieu dignement dans des 

lieux de culte appropriés sur les nouveaux sites touristiques qui se sont développés ces 

dernières années. Ce serait là un beau signe que l'Egypte donnerait au monde en favorisant 

les relations amicales et fraternelles entre les religions et les peuples en accord total avec 

son antique et noble tradition». Je suis heureux et reconnaissant que ces augures du Pape 

soient en train de se réaliser à cette heure.  

Il y a exactement vingt ans, se tenait ici au Caire la grande Conférence des Nations Unies en 

vue de laquelle le premier Synode pour l’Afrique, réuni à Rome, lançait un message 

retentissant : « Ne détruisez pas la famille sur sa propre terre ».  

Le circuit touristique et de pèlerinage que la foi avait créé pour la Sainte Famille ici en Egypte 

et qu’une heureuse coopération entre l’Etat égyptien et l’Eglise Copte Orthodoxe a 

reconstitué, s’inaugure au lendemain du Synode Extraordinaire que j’évoquais. Que ce soit 

précisément à la gloire de la Sainte Famille qu’un Etat Arabe et une Eglise Orthodoxe de la 

plus vieille antiquité se trouvent à coopérer pour la création d’un circuit, d’un parcours pour 

l’humanité en pèlerinage, nous donne un grand message, celui-là même que Saint Jean-Paul 

II, le « Pape de la Famille », a déjà prophétiquement délivré durant son pontificat : la Famille 
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sauvera la civilisation ! Ce Saint Pape nous enseignait au sujet de la visite des Catacombes de 

Rome : « Tout en nous présentant le visage éloquent de la vie chrétienne des premiers 

siècles, (les catacombes) constituent une école permanente de Foi, d’Espérance, de Charité 

[…]. Les Catacombes parlent de la solidarité qui unissait les frères dans la foi, de sorte que 

dans le silence « le pèlerin » […] peut retrouver et reconnaitre sa propre identité religieuse 

dans une sorte d’itinéraire spirituelle qui, partant des premiers témoignages de foi, le porte 

jusqu’à toutes les raisons et à toutes les exigences de la nouvelle évangélisation ». 

(Allocution à la Plénière de la Commission Pontificale d’Archéologie Sacrée, 16 Janvier 1998). 

Ces paroles peuvent s’adapter à toutes les destinations religieuses chrétiennes et 

naturellement au circuit dont l’inauguration nous rassemble.  

Par ailleurs, un autre Conseil Pontifical, celui des Migrants et Personnes en déplacement, 

auquel j’appartiens, a significativement intitulé sa revue « People on the Move » (Peuples en 

Mouvement). C’est sur le rappel de cette grande perspective que je voudrais terminer cette 

brève allocution qui ne visait qu’ à exprimer pourquoi le Dicastère de la Culture a répondu 

positivement à l’invitation de venir participer à cet événement : le segment nouveau de 

l’histoire de l’humanité qu’a inauguré la postmodernité séculariste, demande qu’un 

humanisme nouveau dont la famille est le vecteur se construise à partir de l’Egypte de la 

Sainte Famille. Nous voici engagés pour le vivre et le promouvoir. Je vous remercie. 

 

+ B. Adoukonou 

Secrétaire du Conseil Pontifical de la Culture 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 


